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Autant en apporte
le temps

Notre aide ä la Sicile

La Croix-Rouge suisse a consacre
pres d'un million de francs ä la phase

dite de reinstallation des sans-a-
bri et fourni ä ce titre: 1000 lits en-
tierement equipes, 1000 tables, 6000
chaises, 500 buffets de cuisine et 7000
batteries de cuisine, dont ont benefi-
cie plus de 7500 families, soit la
moitie des sinistres.

Si nous voulons que tout continue,
il faut d'abord que tout change
Tomasi di Lampedusa Photos ebh/CRS





C etait hier, avant-hier, il y a 8 mois,
c'etait, semble-t-il, il y a tres long-
temps de] a

Y pense-t-on encore9 Montevago
detruite, Salaparuta disparue, Gi-
bellina rayee, Santa Marghenta
Belice rasee, 250 personnes tuees,
500 autres blessees, plus de 40 000
smistres le bilan de la catastrophe
qui en janvier dernier s'abattait sur
la partie occidentale de la Sicile, la
«Sicile piofonde» qui, dans le triangle

de 1 ile, forme un autre triangle
plus petit
Le bonheur attire-t-il le bonheur, le
malheur le malheur9 Dans cette
Sicile profonde, formee des trois
provinces de Palerme, Agrigente et Tra-
pam, les trois provinces les plus pau-
vres de toute l'ltalie, les habitants
— de petits cultivateurs et des bergers

pour la plupart — vivaient de]a
si pauvrement «avant» Avant cette
serie de secousses telluriques qui, en
chaine, entre le 14 et le 26 janvier,
soit en l'espace de 12 jours, ont
detruit totalement ou partiellement
plus de douze villages
Nous les avons vus ces villages ou
plutöt nous avons vu les amas chao-
tiques qui en restent Plus de sept
mois apres la catastrophe Et a cote,
les nouveaux villages, les «baracopo-
lis» faits de maisons prefabriquees
fourmes a titre de «logements provi-
soires» aux smistres par les Croix-
Rouges norvegienne, autrichienne et
de la Republique federate allem mde
ainsi que par le Gouvernement
Italien

«Non, lis n'avaient vraiment pas
besom encore de cette catastrophe-la»
nous dira-t-on mamtes fois le
prefet, le pretre, 1'mstituteur le
medecm, tous ceux qui connaissent
bien le pays et ses habitants Car il
faudra des mois encore, des annees
pour en effacer les traces, poui re-
construire en dur, pour que le travail
reprenne a son rythme normal dans
les champs, les oliveraies, pour que
renaissent les petits commerces, les
petites entreprises qui depuis quelques

annees, precisement commen-
qaient de vivre ici et la, procurant de
nouvelles ressources et donnant un

certain elan a cette region vegetant
depuis si longtemps II faut repren-
dre un peu 1 histoire de la Sicile pour
comprendre mieux pourquoi eile est,
du moms dans sa partie occidentale,
demeuree si pauvre et si en retrait
du progres Les dominations etrange-
res qui pendant des siecles se sont
succede, laissant leur empremte et le
souvenir de leurs aspects generale-
ment les plus negabfs 1 existence
lusqu en 1861 des vastes «Latifunde»,
ces terres laissees a l'abandon par les
«Baroni» qui les possedaient sans se
soucier de leur rendement, puis leur
repartition aux petits paysans qui,
non instruits, ne savent pas les faire
produire comme lis le devraient et le
pourraient Et puis il y a aussi ce
soleil implacable, cette immense cha-
leur, cette secheresse de l'ete qui
brüle au lieu de faire croitre et le
manque d'eau, le terrible manque
d eau que n'ont pas encore compense
les travaux d irrigation envisages
mais toujours pas realises
«Avant» lis etaient decourages,
maintenant lis sont indifferents, les
habitants de Gibellma, Salaparuta,
Montevago, les habitants des «Bara-
copolis» de 1968 Malgre toute l'aide
qui leur a ete apportee — sans parier
des diverses institutions internationales

de bienfaisance qui sont accou-
rues a leur secours, plus de 30 Socie-
tes nationales de Croix-Rouge ont
apporte leur contribution aux operations

d entraide — malgre le soutien
de l'Etat Italien, les mdemnites
uniques de «relogement» que tous ont
reques, les allocations ]ournalieres
qu lis touchent depuis la date du se-
lsme et toucheront vraisemblable-
ment encore jusqu au prmtemps pro-
chain lis n'ont plus, semble-t-il, le
desir d aller de l'avant
Est-ce peut-etre aussi cette proximale

trop immediate de ces amoncelle-
ments de rumes qui fuient leur foyer
et ou toute vie est desormais etemte,
ou cette perspective de renaissance si
lomtame qu'elle parait mcroyable
Ou encore la peui que «cela recommence

>, cai en Sicile la terre ti enable

toujouis, a intervalles reguliers,
et lis ont beau dire avec un petit

sourire «notre pays danse» pour se
donner du courage, ceux qui ont
vecu les terribles journees de ]anvier
1968 n'ont point oublie leur peur et
les visions de cauchemar qu'ils ont
encore devant les yeux
La maison est tout pour l'homme,
surtout pour le pauvre et pour le
pauvre qui travaille la terre Son
histoire est dans sa maison Et main-
tenant qu'elles n'existent plus, lis les
voient ces maisons comme lis ne les
avaient jamais vues auparavant el-
les contenaient tout ce qu'ils
possedaient — le peu qu'ils possedaient —
et maintenant ces amas de decom-
bres Dans les pierres mortes d'un
des villages qui fut, nous avons trou-
ve un cahier d'ecolier dont le vent
tournait doucement les pages C'etait
celui d'une eleve de 12 ans, de Rosa
qui, sous le titre «Parle des i egions
de ton pays dignes d'etre conservees
et dejendues a cause de leur signification

sur le plan historique et
civil» a ecrit il n y a pas bien long-
temps, «Montevago se trouve sur une
colline dominant la vallee du fleuve
Belice, riche en jardms, en oliveraies
et en orangers Mon joli village a ete
construit en 1640 par le prince Ruti-
ho Scirotta et faisait partie du fief
de Misirindmo II est ne de la vision
panoramique d'un reve de prin-
temps II se dore au soleil et ses
habitants vivent heureux et tranquil-
les »

II etait si joli le village de Montevago,
l'annee dermere, pour les eleves

de la 6e elementaire II est reste
comme un reve dans leur memoire
d'enfant au cours des mois de 1'hiver
1968 qu'ils ont passes sous des tentes,
dans la boue, il le restera encore
maintenant que les baraques ont
remplace les tentes des premiers
mois
Nous y avons passe quelques jours
dans ces «baracopohs» de fortune
pour y assister aux premieres
distributions des lits, tables, chaises, buffets

et batteries de cuisine offerts
aux smistres par la Croix-Rouge
suisse a titre d aide durable
Apres avoir consacre une somme de
300 000 francs pour la fourmture



immediate de vivres, vetements, cou-
vertures et de 1000 tentes, la Croix-
Rouge suisse, en effet, a reserve le
solde des fonds dont elle disposait
encore, soit pres de 1 million de
francs ä la phase de reinstallation.
Au vu des besoins precis signales par
la Croix-Rouge italienne, la Croix-
Rouge suisse a fait proceder ä l'envoi
de 30 wagons contenant du mobilier
et des articles menagers de premiere
necessite. Ces distributions ont
debute le 17 aoüt et se sont poursui-
vies sans discontinuer les jours sui-
vants en presence egalement de re-
presentants de la Croix-Rouge suisse
et de la Croix-Rouge italienne ainsi
que des prefectures interessees.
Quelque 7500 families choisies parmi
les plus necessiteuses et les plus
nombreuses en auront beneficie.
Ainsi prend fin l'une de plus recen-
tes actions d'entraide internationales
mises sur pied par la Croix-Rouge
suisse qui, grace ä la generosite in-
lassable de notre population et de
nos autorites, est intervenue de la
Sorte ä 123 reprises en l'espace de 14

ans, ä la suite d'une catastrophe
naturelle.

Reportage gb

Amas chaotiques faits de pierres, de
ferraille et de planches d'oü emergent

les vestiges d'objets heterocli-
tes, tout ce qui reste de Montevago,
Salaparuta et Gibellina, detruites a
100 "lo, de Santa Margherita Beiice et
de Santa Ninfa, detruites ä 60 °/o, de
Poggioreale, de Salemi, de Partanna
dont un tiers des maisons ont ete
rasees. Plus un signe de vie animate
ou vegetale parmi ces ruines mortes
ä jamais.

Plus de 15 000 families representant
quelque 40 000 personnes ont ete re-
logees dans des maisons prefabri-
quees fournies ä titre de logements
provisoires par les Croix-Rouge nor-
vegienne, autrichienne et deRepubli-
que d'Allemagne federate, par Caritas

et par le Gouvernement Italien. A
fin aoüt, 300 families vivaient encore
dans les villages de tentes — les ten-
dopolis — eriges aussitöt apres la
catastrophe ou dans des bätiments
d'ecole. Mais elles seront installees
elles aussi dans des maisons prefa-
briquees d'ici la fin du mois d'octo-
bre. 19
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